
1 

LA GAZETTE DE 

CURÉ-DESCLOUDS 
février 2021 (numéro 20)  

EDITORIAL : 

Comme mentionné sur notre précédente affiche, trois projets 
sont en discussion avec la commune et la Maison des 
quartiers de Thônex : 

 la fête du bonhomme hiver le samedi 20 mars, 

 des activités d’accueil enfants le samedi après-midi, 

 un jardin potager partagé. 

Les dessins de ce numéro ont été faits par les enfants 
du parascolaire pour choisir le thème du Bonhomme 
Hiver. Le thème retenu a été les extraterrestres. 

Le samedi 6 février, quelques habitant-e-s sont venus 
devant le restaurant « Le 26 » (10, ch. du Curé-
Desclouds) pour donner leur avis à nos interviewers. En 
voici un compte-rendu : 
 
Les enfants sont venus en force : Adéa, Ardian, Edion, 
Edonis, Chelsea, Katrina, Arblina, Melissa ont exprimé 
plein d’idées, se coupant parfois la parole si bien qu’on ne sait plus bien qui a dit quoi : 

Pour le jardin potager partagé : « On aimerait bien mettre des fraises, et s’occuper du jardin, 
mais surtout des fruits ». « On pourrait s’en occuper les mercredis après-midis, avec l’aide d’un 
adulte de la Maison des quartiers ». « Ce serait bien qu’il y ait des responsables ». 

Les propositions ne manquent pas non plus pour le projet d’activités d’accueil pour les 
enfants le samedi après-midi : 

 Faire des grands jeux dans le quartier : des jeux olympiques avec 
batailles d’eau, le jeu des douaniers et contrebandiers, … 

 Fabriquer des mangeoires et des nichoirs pour les oiseaux. 

 Mettre en place une tyrolienne. 

 Organiser des sorties : au lac, accrobranches, à la ferme, pique-
nique, etc… 

 Faire un club de filles où on se ferait les ongles, du maquillage. 

 Faire un club de garçons, répond l’un d’entre eux. 

 Installer un coin hamac pour faire la sieste. 

 Faire des cabanes dans les bois et des bricolages en bois. 

 « On pourrait faire du catch ? » demande encore quelqu’un. 

Ils sont également enthousiastes pour la Fête du Bonhomme Hiver : 
« On pourrait lui mettre une écharpe, une carotte ». « Et puis mettre 
des guirlandes dans le quartier ». Par contre, l’idée de brûler le Bonhomme Hiver les rend 
tristes : On pourrait faire « une disco autour du Bonhomme pour ne pas le brûler ». 
 
Mariela nous précise que pour le jardin potager, « j’ai un stock d’outils pour les enfants ». 

Pour les activités d’accueil enfants, elle propose d’ouvrir les propositions des ateliers à la 
participation des parents, qui pourraient proposer des ateliers de cuisine, de bricolage, ou 
autres. « Comme ça, les parents connaîtraient les enfants du quartier ». 

Vous aussi, exprimez-vous 
sur votre quartier dans la 
Gazette : contactez Julien 

par mail à l’adresse 
« j.souchaud[at]fase.ch ». 



2 

Dessin de Tina et Lidia 

Pour la Fête du Bonhomme Hiver, elle propose 
d’inviter la presse, « pour montrer comment on 
s’organise malgré le coronavirus ». Et elle 
propose aussi que chacun mette des lampions à 
son balcon. 
 
Pour Katia, le jardin potager n’est pas le plus 
important : « on a surtout besoin de se retrouver, 
de mieux se connaître entre voisins ». 

Elle est pour les activités d’accueil enfants : 
« ça évite que les enfants soient seuls, cela 
éviterait qu’ils fassent du n’importe quoi ». « Je 
me réjouis d’un quartier vivant », de « créer un 
lieu agréable avec les enfants ». 

Elle est également très enthousiaste pour la Fête 
du Bonhomme Hiver : « Je me réjouis ». « J’aime mon quartier ». 
 
Françoise nous précise concernant le jardin potager que « je ne peux pas m’investir moi-
même, mais je suis totalement pour. Ça apporterait beaucoup aux habitant-e-s ». 

Pour les activités d’accueil enfants aussi : « je pense que ce serait bien, car les jeunes 
s’ennuient ici. Cela éviterait qu’ils partent à la dérive ». Et elle ajoute : « je participerai volontiers 
en apportant des activités manuelles telles que peinture, brico et autres ». Elle nous montre sur 
son mobile un bon nombre de peintures abstraites. 
Elle trouve aussi qu’il faudrait « plus de structures pour les enfants : un terrain de badminton, 
des points d’eau, … ». 

Pour la Fête du Bonhomme Hiver, elle trouve 
que « ce serait vraiment cool : ça permettrait que 
les gens se rassemblent ». 
 
Bijoux est très intéressée par le jardin 
potager : « C’est très bien pour les enfants, ils 
vont pouvoir apprendre ». « J’aimerais cultiver et 
ramasser avec d’autres personnes ».  

Elle imagine les activités d’accueil enfants 
avec « du foot, plein de jeux collectifs, des 
bricolages, des mandalas, … ». « C’est très 
important : il y a vraiment besoin d’accueil pour 
les enfants » « C’est très bénéfique pour les 
enfants, pour pas qu’ils traînent, et qu’ils ne 
fassent rien ». 

Concernant la Fête du Bonhomme Hiver, elle 
propose de « rajouter quelque chose d’exotique sur le bonhomme : comme on est originaires de 
cultures différentes, ce serait bien qu’il reflète toutes les cultures ». 
 
Judith imagine un jardin potager dans lequel on mette « un peu plus de fleurs ». Comme ça, 
« les enfants peuvent voir l’évolution, ils peuvent voir les fleurs pousser ». Elle est dans l’idée 
d’un circuit court qui permet de voir d’où viennent les légumes : « le bio, c’est très important ». 

Pour les activités d’accueil enfants, elle propose « du bricolage, par exemple de la fabrication 
d’instruments de musique, de la poterie ». Elle précise que ce serait « plutôt les samedis, car le 
mercredi les enfants ont souvent déjà des activités ». 

Avec la Fête du Bonhomme Hiver, elle est pour un repas canadien, un goûter en commun. 

King-Kong par Loan 
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Miltari nous dit qu’il serait bien intéressé par le 
jardin potager partagé : « ça me plairait de 
m’investir ». 

Pour ce qui est des activités d’accueil enfants : 
« je suis trop âgé (16 ans), cela ne me concerne 
plus ». 

Concernant la Fête du Bonhomme Hiver, « oui, je 
trouve que c’est une super idée. Ça donnerait de la 
vie dans le quartier ». 
 
Laure habite le quartier depuis 4 mois, avec son 
mari et leur fille qui aura bientôt deux ans. « Je 
trouve le quartier agréable. Je suis surprise en bien. 
Les gens sont accueillants malgré la situation compliquée ». « J’imagine que ça doit être sympa 
de partager un moment avec les gens en été ». Elle constate que les enfants peuvent courir 
dans tout le quartier, et que l’école est tout près. 

Elle apprécie le projet de jardin potager partagé : « On est en train d’en créer un dans la 
crèche où je travaille, et comme j’ai une formation d’horticultrice à la base, ça m’inspire bien ». 
« Cela représente un bon impact sur le quartier, sur l’environnement, sur les valeurs qu’on 
transmet aux enfants ». « Et puis ça ferme la boucle, et ça rassemble ». « Ce sont des activités 
que je trouve ludiques, car ce sont des activités enrichissantes ». « Et puis cela permet d’avoir 
des fruits et des légumes de saison ». 

Concernant les activités d’accueil enfants : « Je pense que ça a du sens et que ça peut aider 
les parents ». « Parfois, les enfants tournent en rond : ça peut leur offrir quelque chose de 
différent ». 
 
Helder habite le quartier depuis plus 
de 20 ans : « Je m’entends avec 
presque tout le monde ». « C’est 
calme, tranquille, c’est un peu la 
campagne. J’aime bien ». 

Concernant le jardin potager 
partagé : « C’est une bonne idée. Le problème c’est que je vais 
probablement bientôt partir définitivement ». 

Le projet d’activités d’accueil enfants lui paraît bien aussi : « Je n’ai pas vu grandir mes 
enfants car je travaillais beaucoup. Mais quand les enfants étaient petits, je trouvais le quartier 
très pratique pour permettre aux enfants de jouer avec leurs copains ». 
 
Une autre personne était trop pressée pour nous répondre complètement. Mais elle adhère au 
projet de jardin potager partagé : « Je ne suis pas suffisamment présent, mais ça apporterait 
beaucoup au quartier ». 
Concernant les activités d’accueil enfants : « Ce serait cool pour les plus jeunes. C’est bien de 
faire ça pour les enfants ». 
 
Clélia habite le quartier depuis plus de 20 ans avec son mari et ses enfants devenus adultes. 
Elle est intéressée par le jardin potager partagé : « Je vois qu’il y a plusieurs endroits 
possibles, comme cela se fait à Chêne-Bourg par exemple ». 

Concernant les activités d’accueil enfants, elle trouve qu’il faudrait développer les jeux de 
société. Elle relève qu’à côté de la caserne des pompiers, il y aurait « un coin pour les chiens et 
un coin pour le foot à côté, ainsi que le basket et le badminton ». 

dessin de Amaya 
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Car ce qui la motive le plus est la création d’un parc pour 
chiens. Elle explique sa requête dans une lettre qu’elle 
propose de faire signer à d’autres habitants du quartier et de la 
commune. Sa proposition serait d’ouvrir plusieurs parcs 
sécurisés, certains fixes et d’autres temporaires. Car « il existe 
pas mal de terrains (parfois privés) situés à Thônex qui sont là 
depuis des années et qui ne sont jamais utilisés. Ces espaces 
en question pourraient être servis provisoirement pour le 
besoin de liberté des chiens. Les conséquences 
qu’engendrerait l’utilisation de ces terrains par des chiens 

seraient minimes. C’est 
pourquoi, si un jour le terrain 
devait être utilisé pour de la 
construction ou autre, la 
restitution de la zone se ferait 
sans problème ». 

« Les terrains fixes seraient des lieux qui ne dérangeraient pas 
et ne causeraient pas de problèmes au voisinage. Pour chaque 
parc, il serait bien évidemment nécessaire d’avoir des 
panneaux de nuisances sonores et d’hygiène avec des sacs et 
des poubelles à disposition. Nous recommandons également 
de prévoir des horaires 
d’ouverture, avec un 
nombre maximum de 4 
chiens autorisés en fonction 
de la grandeur des divers 
parcs ». 

Elle a pris plus d’une 
douzaine de photos d’endroits possibles dans la commune, 
dont les 4 photos ci-jointes, prises dans le quartier du Curé-
Desclouds : près du cimetière, près des pompiers, derrière 
l’école. 

Cette lettre explique 
encore que : 

 « Un chien a besoin de 
sortir 3 à 5 fois par jour 
durant toute sa vie, peu 
importe l’horaire et le 
temps pluvieux ou ensoleillé ». 

 « Il existe des races de chiens qui ont besoin de se 
défouler, de courir et de se sociabiliser avec d’autres 
chiens. Et cela ne satisfait pas entièrement les besoins du 
chien lorsque leurs maîtres lui propose des longues 
promenades dans la nature ». 

 « Certains des habitants ayant un chien ont donc le réflexe 
de faire de grands déplacements pour trouver un terrain 
libre et/ou un parc à chiens comme par exemple celui du 
Parc Bertrand ». 

 
Vous aussi, exprimez-vous et transmettez-nous vos impressions à l’adresse du Collectif 
ou à la Maison des quartiers de Thônex : j.souchaud[at]fase.ch. 

Précédentes Gazettes sur : https://cure-desclouds.ch/       Contact : contact@cure-desclouds.ch 

https://cure-desclouds.ch/
mailto:contact@cure-desclouds.ch

